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HÉTÉROGÈRES NOUVEAUX de L’AMÉRIQUE du SUD 

par Paul Doguin 

ŒNOGHROMINÆ 

Leptoctenopsis leucograplia nov. sp. — 26 mill. — Supé¬ 
rieures falquées à apex assez aigu. Dessus des quatre ailes gris sépia 
à reflets lilacés, envahi irrégulièrement d’une teinte mousse diffuse 
dans la région subterminale des supérieures, surtout vers le bord 
interne et l’apex, puis au milieu du bord abdominal des secondes 
ailes; sur ces parties mousses partent deux commencements de 
lignes irrégulières, à centre mousse et bordées de chaque côté de 
blanc pur, l’une, subterminale, allant du troisième quart du bord 
interne des supérieures jusque sur la 2, l’autre, médiane, du bord 
abdominal des inférieures au centre de l’aile. Les premières ailes 
portent, en outre, un petit point discoïdal et une ombre basilaire 
mousses, ainsi que l’indication d’une ligne extrabasilaire blanche, 
dessinée seulement par quelques écailles. Frange couleur du 
fond, à départ plus pâle. Dessous gris sépia lavé d’ochracé, sur¬ 
tout dans la moitié supérieure des premières ailes dont la côte 
devient même presque jaune en partie. Palpes, tête et antennes 
gris-brun; collier gris pâle; thorax, corps et pattes gris sépia. 

Ucayali (Hillapani), Pérou; un çf. 

Cette espèce se placera auprès de Leptoctenopsis murina , Warren. 

MECOCERATINÆ 

Almodes benesignata nov. sp. — 37 mill. — Dessus des quatre 
ailes d’un crémeux foncé fortement semé de stries brunes qui s’ac¬ 
cumulent, notamment sur la côte des supérieures et dans la partie 
médiane (intérieurement à l’extracellulaire) des inférieures; les 
quatre ailes avec une forte touffe discoïdale de poils droits, d’un 
noir tacheté de blanc et de brun; les supérieures, qui ont, en outre, 
une seconde touffe semblable, sous la médiane, au départ, sont 
traversées par deux lignes noires : une antémédiane partant de la 
côte, traversant la cellule, puis rentrant intérieurement sous la 
médiane où elle s’arrête, une extracellulaire quittant la côte au 
second tiers, obliquement droite jusqu’à la 6, où elle se coude 
et rentre intérieurement pour ressortir extérieurement entre 4 et 3, 
rentrer fortement sous la 2, puis, après un nouveau petit coude, 
atteindre le bord interne au second tiers. Les supérieures sont, en 
outre, marquées d’une grosse tache costale, noir brun, assise sur 
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Pantémédiane et la toutïe discoïdale, d’une seconde tache costale, 
plus petite, avant Papex, de deux petites taches (subterminale et 
terminale) entre 4 et G, et d’une ombre interne, sous la 2, avant 
l’angle. Les inférieures avec la partie médiane plus sombre, non 
délimitée par une ligne intérieurement, mais bordée extérieurement 
par Pextracellulaire qui émet en dehors quatre pointes, trois petites 
sous la G, sur G et 7, et une, plus prononcée, entre 3 et 4, puis avec 
une tache subterminale de 4 à 7 laquelle se projette sur la G jusqu’à 
la frange. Bords terminaux festonnés, généralement coupés de noir 
dans tes creux, la frange couleur du fond coupée de tou liés noires. 
Dessous blanc crémeux un tien testacé, pauvrement semé de 
quelques stries, avec des points discoïdaux noirs bien marqués et 
quelques ombres subterminales. Tête, corps et pattes couleur du 
fond, Pavant du thorax brun noir, l’abdomen coupé de noir. 

Métan, province de Salta, République Argentine; un çf. 

CYLLOPODINÆ 

Atyriodes figulatum nov. sp. — 36 miil. — Cette espece est 
toute voisine des Atyriodes (Flavinia) Jancira Schs et parapostica 
mihi, elle a les mêmes taches jaunes sur fond noir, les mêmes 
dessins, mais me parait pourtant différente. De Jancira , elle diffère 
par la taille, par sa tache subbasilaire ovoïde touchant le bord 
interne sur son premier tiers et englobant la 1 sur presque toute sa 
longueur, alors que cette même tache, dans Janeiro, allongée et non 
ovoïde, ne louche le bord que sur un point, à la hase au départ, puis 
se tient constamment au dessus de la 1 pour se-terminer subcarrée; 
la tache subapicale est plus rapprochée des bords, vers la côte et 
Fangle interne, dans Janeiro ; enfin, le bord abdominal, aux infé¬ 
rieures de l’espèce brésilienne, reste jaune sur le premier tiers, 
alors qu’il est partout finement .liséré de noir dans fujulatum . Dans 
pampostica , d’autre part, la tache subbasilaire longe beaucoup plus 
longtemps que dans ftyidatuni le bord interne et se termine sub¬ 
carrée et non ovale, la tache subapicale est réduite des deux tiers, 
elliptique, s'arrêtant entre 2 3, alors que dans jiyulatum elle est 

très arrondie et descend sous la 2, la bordure terminale noire du 
dessous des inférieures s’arrête au troisième quart de la cote qui 
reste jaune, alors (pie dans fujnlatmu , la bande terminale atteint 
presque le milieu et continue en un tin liséré noir jusqu’à la base 
plans Joindra la cote reste également jaune sur sa première moitié). 
Toutes ces différences ont été relevées sur trois çfcf. 

Antennes, lé tu et thorax noirs; coxæ et cou jaunes; abdomen 
noir en dessus, le dessous blanc, et avec un lin liseré latéral jaune. 

Iluancabamba, Nord du Pérou; un çf. 

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. L, 4 IV 190G. 
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Cyllopoda compensata nov. sp. — 30 mill. — Supérieures 
jaune orangé entièrement bordées de noir; cette bordure s’étend, à 
la côte, jusqu’à la sous-costale, sauf au milieu, vers la fin delà cellule, 
où elle remonte jusqu’à la costale, le long du bord interne, elle suit 
la I, l’este à peu près de la même largeur jusqu’au delà de 2 et 3 
pour alors s’élargir de plus en plus et devenir très large dans la 
région apicale. Quelques écailles noires sortent de la bordure sous 
la 2, comme pour indiquer un commencement de ligne. Les infé¬ 
rieures, également jaune orangé, possèdent une bordure abdomi¬ 
nale qui commence par un simple liséré à la base pour s’élargir 
graduellement et se fondre dans une large bordure terminale, 
suivie d’une bordure costale plus large encore; cette bordure costale 
envahit toute la cellule et projette sur 2 et 3 deux rayons qui vont 
rejoindre la bordure terminale; tous ces dessins sont noirs, ainsi 
que les franges. Dessous semblable, mais les supérieures avec les 
écailles noires se développant sur la 2, remontant en une fine 
ligne sur cette nervure et sur la médiane jusqu’à la bande costale 
noire; les inférieures entièrement envahies par le noir, sauf deux 
toutes petites éclaircies subterminales entre 1, 2 et 3, et une plus 
large tache qui remonte jusqu’à la cellule entre 3 et 6. Antennes, 
tête, corps et pattes noirs, le ventre et les cuisses sablés de blanc. 

Hillapani, Pérou; un çf bien frais. 

Cette espèce me semble devoir être variable; mais je ne sais à 
quelle autre la rapporter. 

Cyllopoda breviplaga nov. sp.—31 mill. —Supérieures noire 
marquées de deux taches d’un beau jaune vif, la première subbasi¬ 
laire allongée entre la l, qu’elle touche, et la médiane, atteignant à 
peine le milieu; la seconde, ovoïde, large, traversant l’aile juste en 
dessous de la côte, jusque sur la 2, et englobant l'extrémité de la 
cellule et la région au delà pour s’arrêter assez loin du bord 
terminal et de l’angle interne. Inférieures jaune vif, avec une large 
bordure terminale noire, les bords costal et abdominal jaunes. 
Dessous semblable. Frange noire, avec une petite éclaircie blan¬ 
châtre à l’apex des supérieures; antennes, vertex et thorax noirs; 
abdomen avec le dessus noir, une bande latérale jaune et le dessous 
blanc; dessous des palpes et des yeux blanc; front gris noir, le 
centre blanchâtre; première paire de pattes marquée en avant de 
jaune, les autres gris noir, toutes à dessous blanc. 

Tarapota, Pérou; un çf. 

Cette espèce est évidemment très voisine de Cyllopoda (Flavinia) 
Quicha Schs (Proceedings of the Zoological Society of London, 
April 5, 1892, p. 286); mais elle m’en semble différer par ses 
antennes à pectinations plus longues, l’absence totale de toute 
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bande noire sous-costale en dessous des secondes ailes, la tache 
ovoïde des supérieures plus arrondie, le front eu partie noir, alors 
(pie Quicha Fa blanc pur, etc... 

STERRHINÆ 

Pseudasellodes lacunata nov. sp. 21 mill. — Dessus des 
ailes d’un blanc rosé semé d’atomes olivâtres et lavé d’ochracé sur 
les bords; les supérieures, avec une tache basilaire jaune entre la 1 
et la médiane et une grande tache vitrée d’un blanc crémeux, 
tinement lisérée d’olivàtre, comprenant la seconde moitié de la 
cellule et englobant tout le milieu de l’aile, de la sous-costale et de 
la 8 à la l ; les bords de celte tache sont arrondis, rentrent une 
première fois peu avant la discocellulaire, puis une seconde fois 
beaucoup plus profondément jusque sur la 5. Elle est bordée exté¬ 
rieurement d’une ombre noirâtre et immédiatement suivie d’une 
ligne subterminale également noirâtre et à grandes ondulations; 
le bord terminal, légèrement denté à l’extrémité de quelques ner¬ 
vures, est finement liséré de noirâtre, la frange crémeuse. Infé¬ 
rieures avec deux petites taches basilaires jaunes et une série de 
taches vitrées, blanc crémeux, comme suit : une grande tache dis- 
coïdale, très irrégulière, qui en projette deux autres sur le bord 
abdominal à son départ et est accompagnée de deux petites taches 
arrondies intérieures, sur 3 et 4, et de quatre extérieures, entre 5 
et 8; ces taches sont immédiatement suivies de la ligne sublermi- 
nale et le bord terminal, bien denté sur 4, 6 et 7, est tinement 
liseré de noirâtre, la frange blanche. Dessous plus pâle, rappelant 
les dessins du dessus. Tète crémeuse, thorax et corps teinte du 
fond des ailes. 

Metan, province de Salta, Itépublique Argentine; une $. 

Celte espèce ressemble superficiellement beaucoup à Asellodes 
fencstraria Gn. 

Anisodes maroniensis nov. sp. — 22 à 24 mill. — Antennes 
du çf bipectinées sur les deux premiers tiers, le dernier tiers 
simple; antennes de la Ç simples, à fines pubescences. Supé¬ 
rieures avec l’apex plutôt obtus, inférieures arrondies, les quatre 
ailes avec le bord terminal finement festonné. Dessus jaune ochraeé, 
avec de nombreuses et assez irrégulières fines stries d'un rouge 
carmin, et deux lignes communes grisâtres, sinueuses, fondues 
dans le fond et peu distinctes, une médiane à l’extrémité de la 
cellule et la seconde extracellulaire, les supérieures avec une 
troisième ligne semblable (Fextrabasilaire). Les quatre ailes traver¬ 
sées encore par une série de points nervuraux rouge carmin, 
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li centre noir, placés immédiatement après l’extracellulaire et 
comme la complétant, puis, par une série subterminale de plus 
gros points noirs, dilués dans le fond et dont quelques-uns man¬ 
quent. Bord terminal marqué d’un petit point intranervural noir, 
la frange jaune ochracé coupée à sa base par une petite touffe de 
poils rouge carmin à l’extrémité de chaque nervure. Ainsi que 
l’extracellulaire, l’extrabasilaire des supérieures est accompagnée 
de quelques points nervuraux noirs. Chaque aile avec un point 
discoïdal bien indiqué, blanc cerclé de noir ou de rouge carmin. 
Dessous des quatre ailes paille rosé uni, sans dessins autres que 
quelques rappels superficiels de certains du dessus. Thorax jaune 
ochracé avec quelques stries, dessus de l’abdomen jaune ochracé 
avec un point rouge carmin sur chaque anneau et de lines stries 
latérales; dessous du corps paille. 

Saint-Laurent, Maroni, Guyane française; deux paires. 

Anisodes inquinata, nov. sp. — 22 mill. Dessus des ailes 
jaune paille pâle avec de larges dessins et de fines stries d’un gris 
violet. Ces dessins se composent détachés extrabasilaires, terminales 
et subterminales plus petites, et d’une très large tache centrale, très 
irrégulière, rejoignant aussi bien .aux supérieures qu’aux infé¬ 
rieures les taches terminales entre 2 et 3, 4 et 6, et recouvrant les 
points discoïdaux; ceux-ci sont noirs à centre blanc et plus grands 
aux premières ailes; bord terminal finement festonné, ponctué de 
gris violet â l’extrémité des nervures et dans les creux, la frange 
paille pâle, coupée de quelques poils gris violet.Dessous paille pâle 
teinté de rosé pâle par les dessins du dessus qui se diluent dans 
le fond. 

Saint-Laurent, Maroni, Guyane française; un çf. 

Lipomelia semisignata nov. sp. — 20 à 22 mill. — Dessus 
des quatre ailes, thorax et abdomen d’un testacé clair tirant sur la 
teinte noisette; les supérieures traversées par une bande centrale, 
étranglée au départ du bord interne, triplant de largeur sur la 3 où 
elle reste sans bordure, puis s’amincissant graduellement jusqu’à la 
côte, à bords irréguliers d’un lilas vineux, le centre lilas sur quel¬ 
ques points, mais le plus souvent d’un vert jaune sale; le bord 
terminal marqué de tout petits points intranervuraux noirs, en 
partie indistincts dans deux exemplaires; les inférieures avec un 
commencement de ligne cxtracellulaire. Dessous crémeux luisant, 
sans dessins, mais la côte des supérieures et les bords terminaux 
légèrement teintés d’ochracé rougeâtre, ainsi que le dessus des pre¬ 
mières pattes. 

Ciudad Bolivar, Venezuela; trois çfcf. 

Cette petite espèce se placera auprès de Lipomelia (Acidalia) 
adela mihi. 
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Deptalia rubescens nov. sp. — 17 inill. — Dessus des quatre 
ailes d’un rosé très pale avec une série commune subterminale de 
points nervuranx noirs etqnelques points nervuraux extrabasilaires; 
le bord terminal linement liséré de rosé vineux coupé sur les franges 
de jaunâtre. Les supérieures avec la discocellulaire un peu teintée, 
les franges un peu plus jaunâtres que le fond. Dessous rosé pâle uni, 
sans liséré ni ligne de points. Thorax et pattes rosés. 

Saint-Laurent, Maroni, Guyane française; un < 3 *. 

Tricentra debilis nov. sp. — 18 mill. — Les quatre ailes d’un 
vineux lilacé se fonçant sur les bords extérieurs, avec les centres 
cellulaires teintés de rouge, une fine ligne commune, vineuse, 
anlémédiale, «arrondie et irrégulière, et les bords terminaux lisérés 
d’un beau jaune; aux supérieures cette bordure jaune est plus large 
à l’apex et coupée par le vineux du fond sur la 8 ; de même les 
franges également d’un beau jaune sont coupées aux supérieures 
par du vineux sur la 3. Dessous semblable, mais de teinte plus pâle, 
plus uniforme et sans ligne. Antennes, tète et dessus du corps 
couleur du fond des ailes, dessous jaunâtre. 

Saint-Laurent, Maroni, Guyane française; un çf. 

Cette espèce ressemble h Tricentra igné fit mosa Warren, qui est 
beaucoup plus grande et dont la bordure jaune est continue sur les 
premières ailes. 


HYDRIOMENINÆ. 

Hydriomena violascens nov. sp. — 40 mill. — Dessus des 
supérieures gris rosé violacé, coupé par une série de lignes trans¬ 
versales marron se suivant â des espaces assez réguliers; la pre¬ 
mière ligne, de beaucoup la plus large, extrabasilaire, dentée en 
dehors sur la souscostale et la médiane, le bord intérieur arrondi, 
suivie de quatre lignes fortement chevronnées, les pointes en 
dehors, amorcées sur la côte par des taches grossissant à mesure 
qu’elles remontent vers l’apex, la seconde de ces lignes coupant 
entre 4 et G une tache triangulaire indépendante, la quatrième (la 
plus grosse au départ de la côte) interrompue et formée de chevrons 
séparés. L’aile indique, en outre, deux points costaux à la base dont 
l’un amorce un embryon de ligne subbasilaire, une dernière tache 
costale presqu’à l’apex, enfin une ligne terminale irrégulière. 
Frange grise avec quelques poils bruns. Dessus des inférieures gris 
brunâtre luisant avec l’indication par transparence seulement d'une 
ligne extracellulaire arrondie et la frange mêlée de poils plus clairs 
entre les nervures. Dessous gris brunâtre luisant, la côte des supé¬ 
rieures coupée de six grosses taches rosé violacé et d’une petite 
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éclaircie apicale blanchâtre, les quatre ailes traversées par une ligne 
extracellulaire non dessinée, mais transparente en clair sur le 
fond. Thorax gris violacé, corps et pattes gris brunâtre. 

Loja, Équateur; un 

Hydriomena obfascescens nov. sp. — 36 mill. — Dessus 
des supérieures brun, les lignes et taches brun noir, en partie 
fondues dans le fond et s’en distinguant difficilement, les nervures 
et une partie des contours des dessins teintées de rougeâtre. Ceux- 
ci se composent d’une bande basilaire, d’une seconde plus large 
extrabasilaire, anguleuse en dehors sur la médiane, lisérée de blanc 
dans la cellule, immédiatement suivie d’une grosse tache costale 
lisérée de blanc le long de la souscostale et donnant naissance à une 
fine ligne transversale chevronnée, suivie, comme dans l’espèce 
précédente, de trois autres lignes chevronnées, la seconde coupant 
également, mais entre 4 et la souscostale, une grosse tache indé¬ 
pendante lisérée intérieurement de blanc, la quatrième, amorcée 
sur la côte par une très grosse tache arrondie, continue et en partie 
lisérée de blanc. L’aile possède encore une dernière tache costale 
sous l’apex et une ligne terminale coupée sur le bord de traits rou¬ 
geâtres intranervuraux. Frange gris brun. Dessus des inférieures 
gris brun sans ligne visible. Dessous des quatre ailes gris brun 
luisant, la côte des supérieures coupée sur une dizaine de points 
par quelques écailles rougeâtres, les quatre ailes avec une ligne 
extracellulaire arrondie qu’il faut deviner, les franges à peine sensi¬ 
blement coupées de clair sur quelques points. Thorax brun; corps 
et pattes gris brun. 

Loja, Équateur; un çf. 

J’ai gardé pendant de longues années cette espèce et la précédente 
comme Hydriomena ( Ypsipetes ) Simulator , Dgn. var. et malgré la 
grande différence des dessins, ne suis pas encore certain qu’elles 
soient distinctes; mais je dois avouer qu’en ce cas ce serait une 
espèce à variations extraordinaires. 

ASTHENINÆ 

Cambogia abbreviata nov. sp. — 16 mill. — Dessus des 
ailes jaune paille, semé de fines écailles qui brillent sous un 
certain jour, les dessins lilacé pâle. Les supérieures avec un point 
discocellulaire net et bien marqué et trois lignes, l’extrabasilaire et 
la médiane fines et diluées dans le fond, la subterminale droite 
et large; les inférieures avec deux lignes, l’antémédiale recouvrant 
le point discocellulaire et la subterminale large et arrondie; dessous 
des premières ailes paille brillant lavé de rosé dans toute la moitié 
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supérieure avec le point et la subterminale; dessous des inférieures 
plus pâle avec l’indication du poini et de la subterminale. Franges 
coneolores. Télé, thorax et dessus du corps jaune paille, le front 
coupé entre les deux antennes par une bande blanc pur; dessous 
du corps plus pâle. 

Ucayali, Pérou; un çf. 

EUCESTIINÆ 

Graphipidus flavifilata nov. sp. — 35 mill. — Dessus des 
supérieures d’un blanc laiteux légèrement verdâtre, les nervures 
coupées par une foule de points noirs qui peuvent se ramener aux 
ligues suivantes : extrabasilaire, antémédiale, cellulaire, extracellu¬ 
laire doubles, subterminale et terminale simples; les points géminés 
iigurant les extrabasilaires, antémédiale et extracellulaire sont 
séparés entre eux par du jaune; la cellulaire, géminée seulement 
sur le pli cellulaire, olfre la particularité de continuer jusqu’au bord 
interne par des taches noires simples, intranervurales et non plus 
ncrvurales; toutes ces lignes aboutissent sur la côte à de grosses 
taches noires simples qui forment leur point de départ et sont 
accompagnées de plus petites taches souscostales; la frange couleur 
du fond. Dessus des inférieures et dessous des quatre ailes gris 
noirâtre demi transparent, les nervures un peu plus foncées, 
quelques dessins du dessus reparaissant par transparence aux supé¬ 
rieures. Trompe jaune; cou jaune; dessous du premier article des 
palpes et collier avec quelques poils jaunes. Front noir; vertex 
blanc; ptérigodes noires et blanches. 

^ Colombie ; une Ç. 

Cette jolie espèce fait le passage entre fulvicostaria H. Sch. et 
abraxarict Warr. 


HETERUSIINÆ 

Heterusia subtessellata nov. sp. — 27 mill. — Dessus des 
quatre ailes d’un noir profond; les supérieures avec une large tache 
orange, assise sur la discocellulaire, irrégulière, descendant sur 
la 2, émettant une petite pointe dans la cellule sur la souscostale et 
remontant sous la 6 en dehors de la discocellulaire, avec un point 
souscostal à la base, suivi de deux points costaux jaunâtres, et la 
frange noire, coupée de jaunâtre entre les nervures, de l’apex 
ii la 2. Les inférieures finement ponctuées d’orange sur la 1, la 2, le 
pli cellulaire et la 5; cette dernière tache, plus grande, se prolonge 
sur 5, s’élargit entre 4 et 6 et émet un petit rayon qui remonte 
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presque jusqu’à la cote; frange coupée de noir el de jaunâtre sur la 
cote, largement jaunâtre vers l’apex puis noire, coupée seulement 
de quelques poils jaunâtres à l’extrémité des nervures. Dessous des 
premières ailes comme le dessus, mais le bord terminal coupé de 
traits inlranervuraux jaunâtres qui s’allongent à mesure qu’ils 
approchent de l’apex, la côte coupée en arrière de ceux-ci par un 
long trait jaunâtre qui descend en dessous de la 6 et deux petites 
taches souscostales entre ce trait et l’espace discocellulaire orange. 
Dessous des inférieures noir avec toutes les nervures, le pli cellulaire 
teintés de jaunâtre et plusieurs lignes transversales irrégulières, de 
même teinte; les nervures, toutefois, noircissent avant d’atteindre 
le bord terminal, qui est coupé par de longs traits intranervuraux; 
la frange comme ci-dessus. Coxæ, cou et base des palpes jaunâtres; 
collier ponctué de jaunâtre; tête, thorax et corps noirs, chaque 
anneau bordé latéralement et en dessous de poils jaunâtres; pattes 
noires coupées de jaunâtre. 

Ucayali (Hillapani), Pérou; un çf. 

Jolie espèce très distincte dont le dessous rappelle celui d’Hete- 
rusia magnifica Warren. 

Mimomanes nov. gen. — Supérieures avec la côte à peu près 
droite, l’apex obtus, le bord terminal arrondi; inférieures bien 
arrondies. Palpes énormes de longueur, droits, poilus, le dernier 
article en pointe; antennes du çf filiformes, à pubescences insen¬ 
sibles; dernière paire de pattes avec quatre éperons. Supérieures 
avec la cellule moitié aussi longue que l’aile; 2 du troisième quart, 
3 et 4 ne se touchant pas de l’extrémité inférieure de la cellule qui se 
coude, la discocellulaire rentrant intérieurement, 5 de la seconde 
moitié de celle-ci, 6 du sommet de la cellule, 10 anastomosant avec 
7, 8, 9 pour former l’aréole. Inférieures avec 2 du second tiers, 
3 d’avant l’angle, 4 de l’angle de la cellule qui se coude, la discocel¬ 
lulaire rentrant intérieurement, 5 du milieu de celle-ci, 6 et 7 coin¬ 
ternent tigés de l’angle supérieur de la cellule, costale et souscostale 
anastomosant, la 8 quittant la souscostale au second tiers. 

Type : Mimomanes egregia Dgn. 

Mimomanes egregia nov. sp. — 27 mill. — Dessus des ailes 
d’un noir brun profond ; les supérieures avec une très large tache 
médiane rouge, oblongue arrondie, un peu moins large à la côte, 
qu’elle n’atteint pas tout-à-fait, descendant sous la 2, les bords assez 
bien délimités et avec un petit trait rouge subbasal entre la médiane 
et la souscostale. Dessous pareil, le trait subbasal rouge des supé¬ 
rieures développé, les inférieures, les bords costal et terminal des 
premières ailes fortement sablés d’atomes blancs grisant les ailes 
sur lesquelles les nervures restent bien détachées en noir brun. 
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Franges, antennes, palpes, tête, thorax et dessus du corps noirs; 
ptérygodes finement bordés de poils rouges à la base intérieure¬ 
ment, abdomen avec quelques poils latéraux rouges; la tête et 
le dessous du corps grisant. 

Yungas de la Paz, Bolivie (1,000 mètres); un çf. 

Cette espèce ressemble à Nclo Drucei mihi, mais la tache médiane 
rouge des sui érieures en est de deux à trois fois plus grande (celte 
tache n’atteint que la B dans l’espèce de Loja). Drucei est également 
il placer dans ce nouveau genre. 

Mimomanes theclata nov. sp. — 33 mill. — Dessus des 
quatre ailes d’un noir brun profond, un peu bronzé sous un certain 
jour; les supérieures avec une large bande rouge en quart de cercle, 
subapicale, allant de la 2 au-dessus de la 7 et avec un trait sous- 
costal rouge à la base. Dessous pareil, mais complètement sablé de 
fines écailles rougeâtres, notamment aux inférieures et dans la 
région terminale des premières ailes, les nervures restant noires. 
Frange noir brun. Antennes, palpes, tète, corps et pattes noir brun, 
un petit point blanc en avant du thorax et à chaque épaule, au départ 
des supérieures. 

Tocache, province de Huallaga, Pérou (altitude 500 mètres); 
un cf. 


MELANCHROIINÆ 

Sangala lucida nov. sp. — 37 mill. — Dessus des supérieures 
noir bleuté, irisé de bleu métallique sous un certain jour, avec une 
tache rouge médiane, assez large, occupant la seconde moitié de la 
cellule, débordant un peu la sous-costale, mais sans atteindre la 
côte, un peu aussi la cellule entre 4 et 6, descendant sous la 2, 
légèrement creusée sous la médiane à la 3, le bord extérieur, par 
contre, anguleux en dehors sur la 4; la frange concolore; dessus 
des inférieures et frange noir brun. Dessous des quatre ailes brun 
cuivreux avec les nervures des inférieures brun bleuté; supérieures 
avec un long trait rouge juste sous la côte remontant à la hauteur 
de la tache médiane, celle-ci plus petite qu’en dessus et ne débor¬ 
dant pas la cellule entre 4 et 6, mais seulement entre 2 et 4; 
secondes ailes avec un gros point costal, ronge à la base; franges 
concolores. Trompe jaune; télé noir irisé de bleu; thorax noir: 
abdomen noir en dessus, brun en dessous, avec un double lilel laté¬ 
ral rouge sur les premiers anneaux. 

Yungas de la Paz, Bolivie (1.000 mètres): un çf- 

Cette espèce a le port de subcyauca Dgn. et n’en diffère que par la 
tache médiane des supérieures plus petite, et surtout par l’irisation 
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métallique des premières ailes. Cette irisation s’étend sur toute la 
surface de l’aile, y compris la tache rouge, alors que dans subcyanea 
le noir du fond prend seulement une teinte bleutée sans irisation. 
Le type de lucida n’indique que très vaguement les taches blanches 
subtermiuales du dessous des inférieures de subcyanea , mais celles- 
ci doivent être variables et se retrouveront sans doute dans d’autres 
exemplaires. 


NEPHODIINÆ 

Fulgurodes virginalis nov. sp. — 37 mill. — Cette espèce 
fait suite aux Fulgnrodes aculearia , sarlinaria et inversaria de 
Guénée et n’en est peut être qu’une variété locale; mais elle 
semble, même dans ce cas, assez différente pour mériter un nom. 
Toute blanche, les supérieures en ont les mêmes lignes à la base, 
les deux lignes dentées subterminales parallèles au bord, enfin, la 
grande tache discocellulaire dentée, complètement encerclée par 
une ligne également dentée ; les nervures, ainsi que tous ces des¬ 
sins, brun noir. Les inférieures, blanches, ont la première ligne 
subterminale (intérieure) bien indiquée, la seconde réduite à des 
points; mais pas la moindre trace d’anneau discoïdal ou marque 
discocellulaire quelconque, comme l’espèce brésilienne. Les quatre 
ailes ont un fin liséré terminal brun noir et la frange blanche. 
Dessous des supérieures avec les dessins du dessus en partie effacés; 
dessous des inférieures avec les nervures mieux indiquées qu’en 
dessus et notamment la discocellulaire, mais celle-ci toujours sans 
tache aucune. Antennes brun noir; corps blanc avec les ptérygodes 
bordées de brun noir; pattes brun noir et blanches. 

Ucayali (IlillapanD, Pérou; un 

De la même localité, je possède un second çf pareil, mais dont les 
dessins tournent au brun fuligineux comme dans sartinaria . 

Perigramma albivena nov. sp. — 40 mill. — Cette espèce, 
qui a le port de Perigramma marginata mihi fait le passage entre 
marginata et celerenaria WTk. Les quatre ailes sont blanches et les 
nervures, presque blanches ou à peine teintées par place, ressortent 
visiblement sur le fond. Supérieures avec une bordure costale et 
terminale gris noirâtre, très fine sur la côte, beaucoup plus large au 
bord terminal, surtout vers l’apex et une très pâle bande transver¬ 
sale, à peine infléchie, allant de la côte au delà du milieu, à l’angle 
interne; cette bande rappelle celle de celerenaria , mais elle est à 
peine indiquée et presque sans attache avec la côte et la bordure 
terminale: de plus, dans albivena , le bord interne des supérieures 
reste blanc pur, alors qu’il est largement bordé de noirâtre dans 
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l’espèce de Walker. Inférieures avec une boni lire terminale gris 
noirâtre assez large et uniforme. Frange gris noirâtre. Dessous 
comme le dessus, mais la bordure terminale des ailes un peu plus 
foncée, la ligne transversale des supérieures encore plus faiblement 
marquée. Palpes gris noirâtre à. dessous jaunâtre; tète et antennes 
gris noirâtre; thorax et corps blancs; pattes gris noirâtre, les des¬ 
sous et les cuisses blancs. 

Saint-Laurent, Maroni, Guyane française; trois çfçf. 

Nipteria saturata nov. sp. — 35 mill. — Dessus et dessous 
des quatre ailes d’un gris cendré uniforme; les dessins brun noir, 
fortement indiqués en (tessons, ne font que réapparaître sur le 
dessus et se composent : aux supérieures, d’un petit point discoïdal 
et d’une large bordure terminale, comme traversée, sous certain 
jour, par des ombres nervurales plus sombres; aux inférieures, 
d’un très gros point discoïdal et d’une série de fortes ombres termi¬ 
nales, larges, assises sur les nervures et linissant en pointes sur 
leur extrémité. Dessous des secondes ailes et partie apicale des 
supérieures en dessous assombris par de fines granulations brunes, 
la médiane et la sous-costale du dessous des inférieures lavées de 
brun noir. Franges, antennes, palpes, thorax et abdomen couleur 
du fond des ailes; trompe, iront et vertex jaunes avec quelques poils 
gris sur le front et surtout au vertex; base des ailes à l’épaule 
marquée de jaune; gorge jaune; pattes grises marquées de jaune à 
la jointure des cuisses. 

Metan, province de Salla, République Argentine; un çf. 

ASCOTINÆ 

Stenalcidia cervinifusa nov. sp. — 40 mill. — Dessus des 
supérieures gris, la base et tout le milieu de l’aile, jusqu’au bord 
interne, teintés de lilacé pale, la cote gris noirâtre coupée en trois 
endroits par des stries crémeuses; sur le fond se détachent en trans¬ 
parence, et d’ailleurs assez indistinctes, deux bandes transversales 
concolores, une extrabasilaire arrondie plus étroite, une extracellu¬ 
laire très large, également arrondie, enfin, une fine suhterminale 
blanchâtre dentée; le point discoïdal plus sombre, à peine marqué. 
Dessus des inférieures gris, le premier quart costal blanchâtre, les 
trois autres quarts de l’aile teintés do lilacé, pale avec lesdoux bandes 
concolores comme aux supérieures, mais mieux indiquées, l’extra 
basilaire plus line el droite, l’extracellulaire largeetarrondie,celle-ci 
linement lisérée de noirâtre intérieurement au départ de la côte, le 
point discoïdal plus sensible. Franges grises. Dessous blanchâtre; les 
supérieures avec un faible point discoïdal, la côte coupée de gri- 
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sâtre et une large ombre apicale grisâtre laissant toutefois l’extrême 
pointe apicale blanchâtre. Tête et thorax lilacé pâle; corps et pattes 
crémeux gris. 

Ucayali (Ilillapani), Pérou; nn çf. 

Espèce très distincte de toutes celles que je connais. 

Nesalcis rufivenata nov. sp. — 48 mill. — Fond des quatre 
ailes d’un blanc crémeux, plus jaunâtre à la base des supérieures et 
dans le tiers terminal des quatre ailes, semé de stries brun verdâtre 
plus fines dans les parties jaunâtres, la plupart des nervures cou¬ 
vertes d’écailles jaune orangé et avec les dessins suivants : une ligne 
extrabasilaire de points bruns, légèrement infléchie extérieurement, 
aux premières ailes, entourant la partie basilaire jaunâtre; une 
médiane zigzag liée brune, commune, bordant aux supérieures 
l’extrémité (\e la cellule, un moment interrompue au centre, puis 
formant sur le bord interne avec la troisième ligne une petite tache 
à centre orangé, traversant la cellule aux secondes ailes; une extra¬ 
cellulaire commune, brune, mieux arrondie que la précédente et 
fortement chevronnée sur les nervures, immédiatement suivie d’une 
ligne semblable, également commune et chevronnée, mais jaune 
orangé; une subterminale commune, blanche, arrondie, formée de 
festons réguliers intranervuraux, immédiatement suivie d’une série 
de traits jaune orangé à cheval sur les nervures, enfin, une série 
terminale de traits intranervuraux bruns. Les quatre ailes sont 
marquées d’un point discoïdal brun, celui des supérieures fondu 
dans la ligne médiane, celui des inférieures bien distinct entre la 
médiane et Pextracellulaire. Le bord terminal des quatre ailes fine¬ 
ment et régulièrement festonné, les franges couleur du fond. 
Dessous des ailes d’un crémeux jaunâtre marqué seulement de 
stries et de quelques dessins du dessus qui réapparaissent vague¬ 
ment. Antennes doublement pectinées et abdomen jaunâtres, thorax 
jaune orangé. 

Chiriqui, Panama; une $. 

Cymatophora regularis mihi dont la 2 a les antennes pectinées 
comme le çf, appartient également au genre Nesalcis et se rangera 
auprès de l’espèce ci-dessus. 

SELIDOSEMINÆ 

Dyscla serena nov. sp. — 28 mill. — Dessus des ailes 

crémeux fortement teinté de roux et de brun par des stries qui 
s’accumulent, notamment sur les inférieures et sur le premier 
et troisième tiers des supérieures, la partie médiane plus blanche 
de ces dernières délimitée intérieurement par une ligne extrabasi- 
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laire noire arrondie et extérieurement par une subterminale égale¬ 
ment noire, partant de la eùte droite et parallèle au bord, mais se 
coudant assez fortement en dehors entre 2 et 4; un point disco¬ 
cellulaire noir aux premières ailes, blanc entouré de noir aux 
inférieures. Dessous blanchâtre luisant, chaque aile avec un point 
discocellulaire noir. Tête et dessus du corps eoncolores. 

2 29 mi II . — Comme le < 3 , mais les stries, plus denses, envahis¬ 
sant a peu près uniformément les quatre ailes et les lignes des 
supérieures à peine indiquées; le dessous sablé de brun. 

Buenos-Ayres; une paire. 

SEMIOTHISINÆ 

Tephrinopsis subumbrata nov. sp. — 22, $ 22 et 

23 mill. — Dessous des ailes d’un cendré jaunâtre un peu luisant, 
les supérieures avec la côte finement coupée de stries brunes, et 
trois amorces de lignes également brunes; la première, extrabasi¬ 
laire, plus petite, les deux autres, médiane et extracellulaire, plus 
tories; dans l’un des exemplaires, la ligne extracellulaire est complè¬ 
tement formée, elle continue l’amorce en se dirigeant obliquement 
vers le bord terminal jusqu’en dessous de la ü, rentre intérieu¬ 
rement jusqu’à la 4, puis se dirige assez droite sur le bord interne; 
une légère ombre costale entre la troisième ligne et l’apex. Dessous 
des supérieures cendré jaunâtre, la cote blanchâtre avec les stries et 
les amorces de lignes comme en dessus; dessous des inférieures 
blanchâtre semé d’atomes bruns et coupé par deux lignes brunes 
parallèles, dessinées en Y dont la pointe est extérieure; la première 
antémédiane simple, mais épaisse; la seconde subterminale double; 
l’espace terminal plus sombre el liséré de brun sur le bord (un seul 
exemplaire indique nettement ces lignes; dans les deux autres, elles 
sont diluées ou effacées). Franges eoncolores ou légèrement plus 
pâles. 

Buenos-Ayres, une 2; Tucuman, une paire. 

Semiothisa niptra nov. sp. — 27 mill. — Dessus des ailes 
d’un grisâtre légèrement ochracé, les supérieures traversées par 
trois fines lignes coudées au départ de la côte, extrabasilaire, 
médiane et extracellulaire ; la première arrondie, assez droite, les 
deux autres tremblées; l’extracellulaire, suivie d’une ombre bien 
dessinée à la cote, est marquée sur la 4 d ’1111 très gros point oval 
brun noir; le bord terminal, échancré de l’apex à la 4, est en partie 
liséré de brun. Les inférieures également traversées par trois fines 
lignes, une antémédialc précédant immédiatement un tout petit 
point discoïdal brun, une extracellulaire (ces deux lignes tremblées 
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et accompagnées de points nervuraux) et une subterrninale bien 
ronde, vue du dessous par transparence; l’espace terminal plus 
coloré; le bord terminal, fortement denté sur 4, est en partie liséré 
de brun. Franges plus pâles, brimes sur l’échancrure des premières 
ailes. Dessous des ailes blanchâtre semé de stries brunes, les 
nervures, les cotes et les bords terminaux teintés d’ochracé, avec les 
lignes comme en dessus, brunes, l’extracellulaire suivie aux supé¬ 
rieures d’une ombre rousse de la cèle à la 2 ; les premières ailes 
avec la discocellulaire brune et l’échancrure lisérée de brun; les 
bords terminaux ponctués de brun entre les nervures. 

Loja, Equateur; un rf. 

Cette espèce est voisine de mmjann Schs, mais plus grande, de 
teinte plus sombre, l’échancrure des supérieures plus profonde, le 
point sur 4 plus gros, entier et non géminé, l’antémédiale des 
inférieures suivant le point discoïdal de plus près, le bord terminal 
des secondes ailes, plus longuement denté sur 4, est plus droit, 
tandis que dans mctyana il est un peu festonné. 

EPIPASCHIINÆ 

Œdomia nov. gen. — Supérieures : côte sinuée, formant au 
troisième quart une forte bosse ou épaule garnie de gros poils 
écailleux, denses et retournés sur l’aile; apex obtus; bord terminal 
légèrement arrondi; nervure sous-costale garnie d’une frange de 
poils écailleux courts et renversés intérieurement, finissant en 
touffe sous l’épaule costale. Inférieures amples, triangulaires, 
arrondies aux deux angles. Antennes ciliées, la touffe de base 
énormément développée et formant un gros plumet; palpes très 
longs, épais, relevés et dépassant la tète d’une bonne moitié de 
leur longueur. Nervulation apparemment semblable à celle de 
Jocara , mais il n’est pas possible de suivre la direction des 10 et 11 ; 
7 et 8 anastomosant aux inférieures. 

Ce genre fera suite à Jocara Wlk. 

Type : Œdomia h isp Ida nov. sp. 

Œdomia hispida nov. sp. — 26 mill. — Dessus des supé¬ 
rieures testacé rougeâtre, semé d’atomes noirs qui s’accumulent 
sous la frange écailleuse sous costale et la brosse de l’épaule qu’elle 
continue, en une sorte d’ombre traversant l’aile parallèlement au 
bord terminal et jusqu’au bord interne, cetle ombre bordée extérieu¬ 
rement d’une ligne pâle; bord terminal coupé de noir entre les 
nervures; frange concolore avec quelques poils noirs,sur l’extré¬ 
mité des nervures. Dessus des inférieures grisâtre luisant, les bords 
noirâtres, plus largement vers l’apex; la frange plus pâle vers 
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l’angle anaPet coupée de noirâtre dans la région apicale. Dessous 
gris rosé luisant avec quelques parties noirâtres, la côte des supé¬ 
rieures ochracée jusqu’à l’épaule. Thorax et dessus du corps testaeé 
rougeâtre; le plumet, le dessous du corps et les pattes testacés. 

Saint-Laurent, Maroni, Guyane française; un <j\ 

PYRAUSTINÆ 

Desmia vicina nov. sp. — 30 niill. — Noir à rellets lilacés 
sous un certain jour, avec les trois taches blanches à reliets nacrés 
suivantes : deux aux supérieures, une antémédiale allant de la sous- 
costale à la 1, à cheval sur la médiane juste avant la naissance de 
la 2, et une extracellulaire allant de la 3 à la 8, ces deux taches en 
forme de bandes allongées à peu près perpendiculaires à la côte ; une 
aux inférieures, centrale, dépassant la 1 vers le bord abdominal, à 
cheval sur l'extrémité de la cellule, s’arrêtant à la 6, plutôt allongée 
et avec un petit angle rentrant sur la 2; frange noire avec l’extrémité 
blanche aux inférieures et à l’angle interne des supérieures. Dessous 
pareil. Palpes noirs, la base blanche en dessous; tête, thorax et 
dessus du corps noirs ; cou et dessous du corps blancs; pattes noires 
coupées de blanc, les coxæ blancs. 

Saint-Laurent, Maroni, Guyane française; une 

Cette espèce se placera tout auprès de funebralis Gn. et bigenii- 
nalis Dgu. 

Lygropia subcuprea nov. sp. — 20 mill. — Dessus et dessous 
des quatre ailes, palpes, tête, thorax et dessus du corps d’un beau 
jaune cuivreux; la côte des supérieures largement, des inférieures 
finement gris d'acier; franges gris d’acier, sauf aux angles internes et 
abdominaux où elles reprennent la couleur du fond; palpes jaunes à 
troisième article gris; front et anus garnis de quelques poils gris; 
dessous du corps et pattes gris d’acier, les coxæ jaunes. 

Metan, province de Salta, République Argentine; un çf. 



